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M'AIMES-TU ?

OUR obéir aux ordres du Sauveur, les apôtres
avaient quitté Jérusalem, et s'étaient retirés en
Galilée, où le Maître leur avait donné rendez-
vous. Le milieu était tolérant et même sympa-

tique. Ils n'avaient donc rien a craindre des

représailles possibles du Sanhédrin.
Peu à peu, le calme revenant dans leurs âmes boule-

versées, ils reprennent leurs occupations ordinaires.

Un jour,qu'ils étaient réunis dans la maison de Simon-

Pierre, celui-ci leur proposa une partie de pêche que tous

se hâtèrent d'accepter. Aussitôt, ils sortent et se dirigent
vers la grève.

Ils jettent leurs filets au fond de l'embarcation, met-

tent les agrès en place, et, sous l'effort de bras vigoureux,
la barque de Pierre gagne rapidement le large. On dirait

une grande mouette qui glisse sur les eaux en battant de

l'aîle.

La nuit est calme et belle, le ciel est sans voile. La

lune monte rapidement à l'horizon. Le bleu sombre du

lac reflète les étoiles qui une à une s'allument dans l'im-

mensité d'azur,
Bercés par le bruit cadencé des rames et par le souf-

fle embaumé de la brise jouant dans les voiles et dans les

cordages ses harmonieuses symphonies, les apôtres se

laissent aller à la rêverie. Dans une douce vision, ils

revivent les jours heureux où en compagnie du Maître

tant aimé, ils sillonnaiant en tout sens ce lac. Ils se rap-

pellent ses miracles, ses enseignements aux foules massées

sur le rivage. Comme ces pauvres hommes se sentent
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